
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Rdes Sours de la même communauté des SS. NN. de Jésus et de Ma-
rie, faire l'éloge de l'une o est également louer l'autre

A Parting Tri/ute: - - tel était le titre de 'a séance offerte à M.
l'abbé Cherrier, - consistait en un drame en cinq actes, intitulé: Joan
qf Aro et entremêlé de ravissante musique instrumentale et vocale,
avec, en plus, une jolie opérette par les garçons: 'he Bogui 8chool
Inspector. L'espace nous manque pour apprécier en détail les rôles
nombreux et variés du drame et de l'opérette, mais qu'il nous suffise
de dire que le naturel, la gràce et surtout l'âme, dont figurants et figu-
rantes surent si bien imprégner leurs chants et leurs paroles, firent de
de cette séance une fête de coeur, qui fit venir à diverses reprises les
larmes aux yeux de celui qui en était l'objet: ce qui est le triomphe'
sinon de l'art, à coup sûr oelui de la sincérité.

Nous ne saurions mieux terminer qu'en faisant nôtres les souhaits
d'heureux voyage si délicatement exprimés a M. l'abbé Cherrier et à
son compagnon, M. l'abbé Jolys. Que lFange Raphaël les accompagne
dans leurs pérégrinations, afin qu'ils reviennent dans la paix, la santé
et la joie vers leurs chers paroissien>, vers le Hofm e ! S'eet Home !

M. l'abbé Hella, pendant ce voyage, remplace M. le curé de
Saint-Pierre et le R. P. Pioerit, F. .-I., M. le curé de l'Immaculée-
Conception.

DUEX FRERES CONVERS OBLATS NOYES

A LA BAIE D'HUDSON

Un courrier a apporté la triste et tardive nouvelle que deux Frè.
res Oblats, le F. Cadieux, de la paroisse de St-Pierre, Montréal, et le
F. Portelance, oncle du R. P. Portelance, o. M.., s- sont noyés l'au-
tomne dernier en naviguant sur la Baie d'Hudson.

Nous offons à la congrégation des Oblats, qui travaille dans no-
tre Ouest canadien depuis plus d'un demi-siècle, ( 65 ans ) nos plus sin-
cères sympathies dans ces deuils qui l'éprouvent si fortement.

FEUE MADAME SAINT-ONGE.

Une pieuse veuve de Montréal. Dame St-Onge, qui a employé sa
fortune à faire des bonnes oeuvres à Montréal et à Rome, est morte
dans cette dernière ville. Elle affectionnait la Ville Eternelle, où elle
trouvait un aliment à sa grande piété, et elle a mérité de finir ses
jours tout prés du Saint-Père, réconfortée par la bénédiction du Vicai-
re de Jésus-Christ.

A cette âme charitable le lieu de rafraîchissement, de lumière et
le paix 1


